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JE FAIS MES DEUCES DE 
TES COMMANDEMENTS 

QUE J'AIME. (PS 119:47) 

INTRODUCTION 

Les mathematiques, sciences reputees exactes et rigoureuses avec son ensemble 
d'axiomes, de theoremes, de methodes .. , n'ont pour Ie profane aucune relation avec Dieu 
encore moins avec Ia religion, car comment concilier objectivite et subjectivite ou demonstration 
avec foi? 

Et pourtant Ia Bible nous parle du Dieu createur, de Celui qui a appele a !'existence Ia 
Terre avec toutes ses formes geometriques etonnamment belles. 

La preuve de I' art geometrique de Ia nature se trouve partout. On peut I' observer dans le 
ciel, dans le mouvement regulier des etoiles et des planetes qui tournent silencieusement a 
travers l'espace; elle se trouve dans chaque forme que nous apercevons, depuis le plus petit 
flocon de neige jusqu'a I' etoile Ia plus grande. 

Tout ce que nous voyons autour de nous-Ies etoiles, le Soleil, Ia Lune, Ia Terre, tout ce 
qui pousse, marche, rampe, nage et repose sur notre planete a des formes definies par des lois 
geometriques simples. La nature se livre a des variations infinies sur un certain nombre de 
figures simples. Une coquille d'escargot et une galaxie lointaine, par exemple, sont construites 
sur un meme modele : toutes deux sont des spirales geometriques. 1 

Laplace pensait que l'univers s'exprimait naturellement dans le langage mathematique. La 
force de gravite est inversement proportionnelle au carre de Ia distance. Les planetes tournent 
autour du soleil dans une trajectoire ellipsoidale. La lumiere voyageait en ligne droite-ainsi on le 
croyait avant Einstein. Les mathematiques dans cette optique ont evolue precisement comme 
Ia contrepartie symbolique de l'univers. C'est une vision platonique. L'univers a impose les 
mathematiques a l'humanite. 

Mais il y a un autre point de vue qui soutient que les applications des mathematiques 
arrivent par decret. Nous creons une variete de structures ou modeles mathematiques. Nous 
sommes si heureux par ce que nous avons construit que nous imposons les differents aspects 
physiques ou sociaux de l'univers dans ces modeles de Ia meilleure f~on possible. 

Ce point de vue est en relation avec I' opinion que les theories de mathematiques 
appliquees ne sont que des modeles. L'utilite du modele est precisement son succes a 
predire le comportement de l'univers. Si le modele est inadequat a certains egards, I' on cherche 
un meilleur modele ou une version amelioree. 2 
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Pour le chretien, Dieu est le Grand Mathematicien et les mathematiques ont leur source 
en Lui qui est Sagesse et Intelligence infinies. Dans cet essai nous allons etudier comment les 
lois mathematiques peuvent conduire l'eleve a Dieu. 

OBJECTIF 

Le but de cet essai est de conduire l'eleve qui connait et applique regulierement les lois 
et techniques mathematiques a aimer les lois divines et leur Auteur. 

A. PERCEPTION DE LA LOI 

1) L'enfant 
Histoire de Paul, 6 ans: 
-Paul c'est l'heure d'aller te coucher, dit Ia mere a son fils qui regardait la television. 
-Encore un peu maman, s'il te plait. 
-11 faut donnir mon cheri, sinon tu ne pourras pas te reveiller tot demain matin car tu as 
ecole. 

Paul qui regardait un dessin anime passionnant ne voulait pour rien au monde manquer Ia 
fin. II finit par ceder sur l'insistance de sa mere. 11 ne comprenait pas pourquoi il devait dormir 
une dizaine d'heures et cela le derangeait de temps a autre. 

Des le plus jeune age I' enfant apprend de ses parents, puis de Ia maitresse d'ecole une 
serie de regles de conduite, ce qu'il peut faire et ce qu'il ne peut pas faire. La majorite des 
enfants integrent facilement a leur personnalite ces regles; neanmoins quelques-unes demeurent 
etrangeres et illes per~oit comme une entrave a son bonheur. Candide, !'enfant est obeissant a 
moins que son environnement le perturbe. 

En effet, comme i1 est aise dele constater, !'enfant est disciplinable. II suffit bien souvent 
d'une suffisante maturation pour que l'enfant se regie selon les modeles qui lui sont donnes. 

Disciplinable apparait encore I' enfant lorsqu'il s'agit de regles concernant Ia vie sociale. 
L'enfant ne se braque ou ne se bute pour saluer que parce qu'on lui demande trop a Ia fois. S'il 
joue, illui est difficile de quitter son jeu pour se mettre en quelque sorte entierement a Ia 
disposition des adultes. Le < larbinat> n'est pas nature! a I' enfant. Ce qu'il ne peut supporter, c'est 
d'etre brutalement arrache a son univers, mais non d'avoir a se plier a une regie. La meilleure 
preuve c'est que I' enfant est capable de se discipliner lui-meme, c'est a dire de s'imposer une 
regie qui est directrice et unificatrice de ses activites, et de l'appliquer pendant une duree non 
negligeable. 3 

. 

Carlson et Buskist expliquent que pour Piaget la premiere etape du developpement 
moral ( entre 5 et 1 0 ans) est le realisme moral qui est caracterise par l'egocentrisme et une 
adherence aveugle aux regles. Alors que les enfants murissent, ils deviennent moins 
egocentriques et sont capables de compassion. Vers dix ans, les enfants entrent dans Ia seconde 
etape du developpement moral: moralite de Ia cooperation qui implique la reconnaissance des 
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etape du developpement moral: moralite de Ia cooperation qui implique Ia reconnaissance des 
regles qui sont des conventions sociales. 4 

Hetherington et Parke affirment que Kohlberg serait d'accord avec Piaget pour dire que 
le jeune enfant est oriente vers l'obeissance mais pour differentes raisons. Piaget considerait cette 
confonnite comme basee sur Ia dependance et le respect de l'autorite du jeune enfant tandis que 
Kohlberg Ia considerait comme basee sur un desir d'eviter Ia punition et d'obtenir des 
recompenses. s 

2) L'adolescent 
Alors que I' enfant devient adolescent, les regles que sa famille lui impose sont une 

atteinte a. sa liberte. II voit dans l'adulte, surtout si celui-ci a des principes bien definis, celui qui 
contrecarre son independance. L'adolescence est souvent consideree comme une periode 
tumultueuse, une periode de soulevement et de rebellion de l'autorite parentale. Et lui parler 
des lois divines ne ferait que de l'exasperer davantage. Mal dans sa peau, jouet de ses sentiments, 
rebelle a l'autorite, il refuse de se conformer au modele propose. 

Pendant l'adolescence, Ia conduite et les roles dans Ia societe changent d'une f~on 
dramatique. L'adolescence n'est pas simplement un prolongement de l'enfance. II marque une 
transition reelle de Ia dependance de l'enfance a une relative independance de l'adulte. 
L'adolescence est aussi une periode oil plusieurs cherchent de nouvelles experiences et s'engagent 
dans un comportement temeraire qui implique des risques psychologiques, physiques et legaux 
pour eux-memes et les autres, par exemple, exces de vitesse, relations sexuelles, l'utilisation des 
drogues illegales. 6 

Pendant l'adolescence, l'autonomie devient une question importante pour Ia premiere fois 
depuis l'enfance. 7 

L'adolescence se situe a Ia Seme etape du developpement psycho-social d'Erikson oil les 
adolescents questionnent toutes leurs precedentes resolutions aux problemes de confiance, 
d'autonomie, d'initiative et de travail. lis cherchent une identite, une continuite et une 
ressemblance a l'interieur d'eux-memes tout en evitant Ia confusion des roles. 8 

R. Baron note que les adolescents des annees 90 font face a une sene de menaces 
provenant de leurs propres cultures. La moitie des mariages finit par un divorce oil enfants et 
adolescents se retrouvent dans des families mono-parentales. Les adolescents reagissent au 
divorce par Ia peur, l'anxiete et Ia culpabilite. Beaucoup d'adolescents vivent dans des families oil 
l'un des parents est absent : meres celibataires ou dans des families disfonctionnelles - families 
qui ne satisfont pas les besoins des enfants et qui leur font du tort. Un autre probleme evoque 
est l'abus sexuel, le contact sexuel ou des activites imposees a l'enfant ou a !'adolescent. 

Malgre tous ces handicaps, certains adolescents ont pu devenir des adultes competents et 
equilibres. Un des facteurs qui y a contribue: leur enseignant a ete un modele positif, un 
mentor qui les a aides a se degager de leur difficulte familiale. 9 C'est a ce niveau que 
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Ia societe et divines pour enfin connaitre Celui qui a donne ces lois, le Createur du Ciel et de Ia 
Terre. 

3) L'adulte 
II a interiorise certaines lois mais les transgresse quand celles-la le derange trop. II se 

sent parfois emprisonne par les differentes lois de Ia societe, lui qui reve de liberte. Bien qu'il 
admette que l'existence des lois est necessaire a Ia societe, il sent bien qu'elles sont 
contraignantes a moins que cela ne I' arrange. 

Comme cite par Hetherington et Parke, Kohlberg, dans sa theorie de developpement 
moral de l'homme, note que Ia majorite des sondes s'arrete a l'etape du maintien de l'ordre 
social. Les individus acceptent aveuglement les conventions et regles sociales et croient que si Ia 
societe accepte ces regles, elles doivent etre maintenues pour eviter Ia censure. Peu arrive a 
l'etape de principes moraux universels integres a Ia personnalite. Seul un tres petit nombre 
comme Eleanor Roosevelt, Albert Schweitzer ou Mohandas Gandhi sont parvenus au summum 
du developpement moral : !'integration de valeurs etemelles et universelles. 10 

R. Baron explique que E.Erikson dans sa theorie psychosociale considere que l'adulte 
passera par une seconde crise appelee : 112 generativity versus self- absorption : le besoin des 
individus de triompher des considerations egoistes afin d'aider et de guider les generations 
futures. Pour les parents, de telles activites sont centrees sur les enfants alors que d'autres 
pourraient servir de guides aux plus jeunes, les aidant dans leurs carrieres et leur vie. 11 

B) LES LOIS MATIIEMATIQUES 

1. Axiome 
Definition: Un axiome est une proposition evidente qu'on ne peut demontrer. 
Exemple 1: le premier axiome d'Euclide: Par 2 points distincts il ne passe qu'une seule 

droite. 
Exemple 2: le cinquieme axiome d'Euclide : Par un point exterieur a une droite, il passe 

exactement une parallele a cette droite. 
L'etudiant peut utiliser ces axiomes pour des demonstrations de theoremes et ainsi 

verifier Ia justesse de Ia proposition initial e. 

2. Theoreme 
Definition: Un theoreme est une proposition demontrable qui resulte d'autres 

propositions. 
Exemple: Theoreme de Pythagore: Dans un triangle rectangle le carre de 

!'hypotenuse est egale a Ia somme des carres des deux autres cotes. 
Soient a,b,c les longueurs respectives des 3 cotes d'un triangle rectangle, nous avons Ia 

relation: a2 = b2 + c2 
Sachant que !'hypotenuse est le cote oppose a l'angle droit, l'eleve utilise ce theoreme 

pour calculer les dimensions des cotes d'un triangle rectangle et il va s'apercevoir immediatement 
que I' application judicieuse du theoreme lui permet de trouver le bon resultat. 
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II peut meme verifier ce theoreme dans la pratique et sa confiance aussi bien dans les 
lois mathematiques que dans l'enseignant grandit ainsi que dans sa capacite de reussir creant 
une image positive et valorisante. 

3. Techniques 

a) Addition 
Au primaire l'enfant apprend a compter puis a additionner. Dans les premiers temps, ii 

ajoute en utilisant des objets puis ii apprend a le faire mentalement. Entin Ie maitre lui enseigne 
la technique: poser !'addition en pla~ant l'unite sous l'unite, et ne pas oublier la retenue. 
Exemple 2315 + 192 

1 

2315 

+192 

2507 

L'enfant est heureux, fier lorsqu'il a reussi. ii prend confiance en lui meme, dans le 
maitre et la technique apprise. II se rend compte qu'il reussit chaque fois qu'il applique les 
directives donnees meme si au depart il ne comprenait pas toujours le pourquoi; ainsi sa foi dans 
les lois mathematiques se developpe. 

b) Soustraction 
On peut aussi aborder Ia soustraction ou l'enfant se familiarise en manipulant des objets. 

Puis il apprend Ia technique et !'applique. Apres quelques tentatives laborieuses et infructueuses, 
soutenues par l'enseignant il reussit et aussitot eprouve une satisfaction. La encore ii place Ie 
maitre sur un piedestal et sa parole comme l'evangile. 

La meme reflexion peut etre faite pour Ia multiplication et Ia division. 

c) Resolution d'equations du premier degre 

DansIe secondaire, l'eleve est tres vite confronte a I' abstraction et il doit utiliser une 
methode pour trouver une solution a des equations du type: a+x = b 

La tendance a se detacher de Ia realite concrete, a recourir a I' abstraction et aux 
concepts, a s'adonner aujeu.de !'esprit dont il apprecie la nouveaute et l'attrait, est generale au 
cours de !'adolescence. 12 

II faut trouver l'inconnu x sachant a et b: x = b-a. L'equation du type a-x=b a pour 
solution x = a - b. L'application de ces techniques permet a l'eleve de reussir et ii en ressort 
confiant en lui-meme, l'enseignant ainsi que Ia methode apprise. 
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Nous pouvons rendre cette resolution d'equation plus complexe car Ia vie elle-meme 
n'est-elle pas souvent complexe ? Soit !'equation ax + b = c 

ax = c-b a~l 0 
x =c-b 

a 

L'eleve apprend a reconnaitre les differents types d'equations du premier degre et 
applique Ia methode appropriee. Discerner puis appliquer et non appliquer automatiquement 
conduit au succes, c'est ce que l'eleve pertoit et il sait aussi qu'il a besoin d'un guide dans ce 
labyrinthe. 

Prenons un exemple plus complique: 

x+ b d 
= 

a c e 

La methode est la meme mais il faut avancer avec prudence. 
X = d - b 1 ere etape 

= 
a e c 

X = d - b a 2eme etape 

e c 

x =a (de- be) 

ec 

d) Calculs numeriques 
Exemple 1: soit a effectuer le calcul suivant: 35 X 4,5 + 2,3 peut aboutir a 2 resultats 

suivant l'ordre des operations: 

35 X 4,5 = 157,5 

157,5 + 2,3 = 159,8 lere resultat 

ou 

4,5 + 2,3 = 6,8 

35 X 6,8 = 238 2eme resultat 
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L'eleve apprend tres tot qu'il y a des regles de priorite pour avoir un calcul coherent. 
11 n'y a qu'un seul chemin qui mene au resultat escompte. Pour cela i1 faut suivre les directives 
et non improviser. 

e) Formules mathematiques 
Soit un triangle quelconque et nous voulons calculer Ia dimension d'un oote connaissant 

Ia dimension des 2 autres et I' angle. a2 = b2 + c2 - 2bc Cos q est Ia formule utilisee. 
Encore une fois l'eleve constate qu'en appliquant Ia formule avec quelques precautions i1 reussit. 
Ces formules sont des outils mathematiques mais i1 doit en extraire le principe et le professeur 
est Ia pour l'aider. 

f)Derivees et primitives 
A Ia fin de sa scolarite dans le secondaire, l'eleve apprend a etudier les fonctions avec 

de nouveaux outils mathematiques et devra calculer les derivees des fonctions. 11 utilisera Ia 
propriete suivante : Soit Ia fonction f definie sur un intervalle I par f(x) = xn, f admet pour 
fonction derivee sur cet intervalle f I definie par f /(x)= nx n-1. De plus, il devra aussi utiliser 
d'autres proprietes, par exemple, soient f et g deux fonctions definies et derivables alors fg est 
derivable sur I et sa derivee est f /g + fgl 
(fg)/ = f/g + fgl 

De meme i1 apprendra aussi a determiner une primitive d'une fonction donnee. 
Exemple: Une primitive de Ia fonction xn est xn+l n~~Z\ (-1) 

n+1 
lei encore Ia meme rigueur mathematique conduit au resultat escompte. 

B) LES LOIS DMNES 

1) Les principes 
Les Dix Commandements sont pour les chretiens !'expression de Ia volonte de Dieu, de 

Son caractere, ecrits par Dieu lui-meme alors que Ia peuple d'Israel etait dans le desert de 
Sinai en route vers le pays promis. Ces Dix Commandements sont immuables, c'est a dire qu'ils 
ne sont pas sujets a variation et interpretation personnelle. De plus ils sont etemels et 
universels: en tout temps et pour tous les peuples. Ces Dix Commandements se resument en un 
principe qui transcende le temps et l'espace: Tu aimeras le Seigneur Ton Dieu de tout ton coeur, 
de toute ton arne, de toute ta force, et de toute ta pensee ; et ton prochain comme toi-meme. 
Luc 10:27 

2) Les regles 
En plus du Decalogue, Dieu a donne par l'intermediaire de ses prophetes plus 

particulierement Moise un certain nombre de regles valables pendant un laps de temps bien 
defini et pour une situation donnee. 

Exemple 1: le divorce 
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"Lorsqu'un homme aura pris et epouse une femme qui ne viendrait a ne plus obtenir sa 
faveur parce qu'il aura trouve en elle quelque chose d'inconvenant, il ecrira pour elle une lettre de 
divorce et apres Ia lui avoir remise en main, ilia renverra de sa maison". Deut 24:1. 

Pourquoi une telle regie alors que Ia Genese declare qu'il seront une seule chair? 
"C'est a cause de Ia durete de votre coeur que Moise vous a permis de repudier vos femmes; au 
commencement il n'en etait pas ainsi." Mt. 19:8. Dans une situation donnee Dieu pennet meme 
si ce n'est pas Ia meilleure decision. 

Exemple 2: La circoncision 
"Voici comment vous garderez I' alliance que je traite avec vous et avec ta descendance 

apres toi: tout maie parmi vous sera circoncis. Vous vous circoncirez comme signe d'alliance 
entre vous et moi. A I' age de huit jours, tout mile parmi vous sera circoncis, dans toutes vos 
generations, qu'il soit ne dans Ia maison ou qu'il soit acquis a prix d'argent de Ia part d'un 
etranger qui n'est pas de ta descendance" Gen. 17: 10-12. C'etait le signe de l'alliance entre le 
peuple juif et Dieu, remplace depuis bientot deux mille ans par le bapteme. 

Exemple 3: Les sacrifices pour le peche 
"L'Etemel parla a Moise et dit: Parle au fils d'Israel et dis: Lorsque quelqu'un pechera 

involontairement contre l'un des commandements de l'Etemel, en commettant un acte illicite: 

Si c'est quelqu'un du peuple qui a peche involontairement en commettant contre l'un des 
commandements de l'Etemel des actes illicites et en se rendant ainsi coupable, s'il s'aper~oit du 
peche qu'il a commis, il presentera en oblation une chevre, une femelle sans defaut, pour le 
peche qu'il a commis. II posera sa main sur Ia tete de Ia victime offerte pour le peche; il 
egorgera Ia victime offerte pour le peche a l'endroit des holocaustes". Lev. 4: 1,2,27-29. 

Encore une fois Dieu a donne cette loi pour un temps limite afm de faire comprendre au 
pecheur l'enormite de son acte et l'emmener a contempler par Ia foi le Sauveur promis qui 
viendrait le liberer definitivement. 

3) Les conseils des sages 
Confie-toi en L'Etemel de tout ton coeur, et ne t'appuie sur ta sagesse. Pr 3 : 5 

Une reponse douce calme Ia fureur, mais une parole dure excite Ia colere. Pr 15 : 1 

II y a un temps pour tout, un temps pour toute chose sous les cieux : un temps pour naitre, 
et un temps pour mourir ; un temps pour planter, et un temps pour arracher ce qui a ete plante. Ec 
3 : 1, 2 

C'est en forgeant qu'on devient forgeron. 
Apres Ia pluie, le beau temps. 

4) But de ces principes et regles 
Alors que Ia majorite des chretiens croient que les Dix Commandements sont des regles 
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qui ont ete abolies a Ia croix et que les autres ordonnances etaient destinees uniquement au 
peuple juif, nous croyons et affirmons que les Dix Commandements sont des principes. Dieu les 
a crees et promulgues pour le bien etre de l'humanite, de la nature et de l'univers afin que l'amour 
et Ia justice puissent cohabiter pour le bonheur de tous. Le Createur a voulu un monde beau, 
hannonieux et coherent, c'est pourquoi il a con~u ces lois. 

Mais l'homme pecheur cherche toujours a se detourner de Ia loi, il s'invente des excuses 
pour ne pas se conformer aux directives divines et ne s'aper~it pas qu'il se detruit lentement 
mais inexorablement. Con~u dans le peche, rebelle par nature, il prerere sa liberte meme s'il est 
esclave de ses passions a Ia liberte que Dieu lui o:ffre. 

Les passions mauvaises et les desseins des hommes chassaient Dieu de leurs pensees ; 
eloignes de Ia divinite, ils s'enfon~aient plus loin dans le mal. 13 

5) Pourquoi le divorce n'est-il pas permis? 
Le plan de Dieu, en creant l'homme et Ia femme, etait que les deux deviennent une seule 

chair non pas pendant un temps limite mais pour l'etemite. Ces deux etres complementaires 
devaient apprendre a se respecter, a s'apprecier et a s'aimer davantage au fur et a mesure qu'ils 
seraient ensemble et que leur amour s'approfondirait, se donnant l'un a l'autre. Ils etaient destines 
a etre les meilleurs amis au monde, a vieillir ensemble et en etre un modele pour leurs enfants 
qui a leur tour prendrait le meme chemin. 

Mais que constatons-nous a l'aube du 3 eme millenaire: un taux de divorce eleve avec 
des enfants traumatises, mal dans leur peau, ballotes tantot chez l'un tantot chez I' autre; est-ce la 
le bonheur? 

6) Le dixieme commandement 
"Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain, tu ne convoiteras pas Ia femme de ton 

prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni son boeuf, ni son ane, ni rien qui soit a ton 
prochain." Ex. 20:17 

Ne pas desirer ce qui n'est pas a soi, ne pas porter un regard d'envie chez autrui, voila le 
commandement de Dieu. Proteger le prochain de ce regard qui peut conduire au vol, voire au 
meurtre avec son lot de souffrances. 

De plus, celui qui convoite n'est pas satisfait, n'est pas heureux; ii veut combler son vide 
par Ia convoitise. 11 ne s'est pas accepte tel qu'il est et cette non acceptation est a Ia base de sa 
rebellion contre Dieu. Lucifer, le cherubin protecteur a refuse de demeurer une creature et a 
choisi de s'elever jusqu'a Dieu et est devenu par cette action reflechie le pere du peche et 
l'etre le plus malheureux. 

Dieu nous demande d'etre ce que nous sommes, d'accepter ce que nous avons et a partir 
de cette base a oeuvrer pour notre croissance mais jamais au depens d'autrui. Celui qui convoite 
est prisonnier de sa convoitise et ne sera jamais satisfait car il y aura toujours quelque chose a 
convoiter chez le prochain. Mais a cause de notre nature pecheresse, Ia convoitise est inscrite 
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dans notre cerveau et souvent nous rejetons cette loi de Dieu pour notre malheur et celui du 
prochain. 

D) PARALLELISME ENTRE LOIS DMNES ET MATIIEMATIQUES 

1) Les axiomes et theoremes sont semblables aux principes divins dans le sens qu'ils sont 
invariables mais il faut nuancer : les dix commandements sont l'explicitation par Dieu du 
principe universe! et etemel : L'amour. Dans les mathematiques les axiomes etaient consideres 
comme des verites premieres pendant plus de 2000 ans jusqu'a ce que N. I. Lobachevski publia 
un systeme non-Euclidien en 1830 ou le Seme axiome d'Euclide devient : Par un point exterieur a 
une droite il y passe au moins 2 differentes droites paralleles a cette droite. 

Un second systeme non-Euclidien fut developpe par G.Riemann (1826-1866) qui 
transforma le Seme axiome : Par un point exterieur a une droite, il ne passe aucune droite qui est 
parallele a cette droite. 

Pourquoi de telles divergences? 

La geometrie d'Euclide conceme le monde que nous observons, notre entourage 
immediat qui peut etre represente par une surface plane. La geometrie de Lobachevski peut 
etre representee par une surface appelee pseudosphere alors que celle de Riemann est 
representee par une surface spherique. 14 

11 n'y a peut-etre pas de " mathematiques absolues " ou l'axiome d'Euclide est vrai ou 
faux. Les mathematiques ne seraient-elles pas, au contraire, un simple jeu formel, suivant une 
expression celebre : une maniere codifiee d'inscrire des signes sur du papier dont !'interet 
intrinseque reside en !'extraction des consequences logiques d'un systeme d'axiomes arbitraires 
COberents dans leur ensemble SanS etre necessairement des " VeriteS " premiereS ? IS 

2) Certaines formules s'appliquent a un niveau donne de l'eleve alors qu'il y a d'autres 
pour des niveaux plus avances. 

Classe de quatrieme a2 = b2 + c2 
Classe de seconde a2 = b2+c2-2bc Cosq 
De meme les techniques evoluent en fonction de Ia maturite des enfants. Elles sont 

comme les regles divines. 

3) Les paroles des sages sont semblables aux conseils et instructions que l'enseignant 
donne a ses eleves. lei nous pouvons ajouter que E. Erikson dans sa theorie de developpment 
psycho-social considere que le jeune enfant doit developper un sens personnel de !'initiative et de 
responsabilite sans se culpabiliser, 16 d'ou le role primordial de l'enseignant. 

4) Alors que les mathematiques sont une science exacte, rigoureuse, les principes divins 

-11-



192 

le sont aussi car Ia Bible nous previent que le salaire du peche c'est Ia mort et i1 n'y a pas 
d'exception. 

5) Les lois apparaissent souvent comme arbitraires, imposees de l'exterieur et alors 
rebarbatives. 

Bien loin de poser des exigences arbitraires, Ia loi de Dieu est pour l'homme un rempart, 
un bouclier. Qui l'accepte est preserve du mal. Et comme Ia loyaute envers Dieu implique Ia 
loyaute envers les hommes, cette loi protege les droits et l'integrite de chacun ; elle retient les 
maitres d'opprimer, les subaltemes de desobeir. Elle assure le bien-etre de l'homme, dans ce 
monde et dans le monde a venir. Pour celui qui obeit, elle est le gage de Ia vie etemelle, car les 
principes qui Ia composent sont etemels. 17 

6) La meconnaissance des lois mathematiques ainsi que leur mauvaise application 
conduit l'eleve sur un mauvais chemin qui mene a l'erreur. De meme pour les lois divines. 11 y 
a une difference importante cependant: Dans les mathematiques l'eleve constate tres vite que Ia 
violation des lois aboutit a de mauvais resultats tandis que pour les lois divines ce n'est pas 
toujours le cas. 

Prenons le cas d'un fumeur: II lui faudra des annees de tabagisme avant qu'il ne se rend 
compte des mefaits du tabac sur sa sante. S'il a une bonne constitution, les effets se feront sentir 
vingt ou trente ans apres. 

7) La bonne utilisation des lois mathematiques conduit au succes, souvent immediat, a 
!'assurance dans ses capacites. Bile debouche aussi sur Ia confiance dans l'enseignant. De meme 
l'obeissance aux lois divines conduit au bonheur. 

C'est dans ce domaine que l'enseignant chretien doit concentrer tous ses efforts: 
lnculquer a I' enfant sans le marteler des son jeune age, c'est a dire des les classes du primaire et 
du secondaire, que l'obeissance aux lois mathematiques conduit au succes, a Ia satisfaction et a 
Ia joie. L'enfant verifiera lui-meme tres tot cette affirmation, alors l'enseignant pourra le 
conduire plus loin: les lois divines qui parfois nous apparaissent arbitraires nous ont ete donnees 
pour notre bien et celui de l'humanite: C'est !'integration. 

Comme Ia majorite des eleves font confiance en l'enseignant parce que celui-ci est un 
professionnel qui veut leur bien, de meme ils seront appeles a avoir confiance en Dieu et ses 
principes parcequ'Il est Sagesse et Amour. 

Mais il faut se garder du h~galisme: obeir pour etre sauve. L'eleve doit apprendre a 
interioriser ces lois, comme le psalmiste il sera conduit a declarer: "Tes preceptes font mes 
delices, ce sont mes conseillers". Ps 119:24 

8) 11 y a encore un domaine oil il y a relation entre lois mathematiques et divines: Les 
deux sont immuables. Alors que Ia transgression de Ia loi a eu pour resultat Ia mort du Christ sur 
Ia croix conduisant a experimenter Ia grace de Dieu, l'enseignant peut donner une seconde, une 
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troisieme chance a son eleve mais lui indiquer que Ia loi ne peut etre contoumee. 

9) Les erreurs que tous nous commettons ou notre faiblesse intellectuelle dans 
l'apprentissage de Ia rigueur mathematique sont dus a notre nature dechue mais par Ia grace 
nous pouvons remporter des victoires. L'etudiant faible ne doit pas croire que s'il n'arrive pas 
a reussir les mathematiques, alors il en serait de meme dans Ia vie. L'enseignant doit I' aider a 
faire de son mieux et aussi a decouvrir ses autres aptitudes. 

E) EXEMPLES D'APPLICATION 

1) Niveau Primaire 
Le maitre demande a sa classe d'effectuer I' addition suivante : 

3897+746 

Voici quelques reponses 

3897 3897 3897 3897 

746 746 746 746 

11357 4643 3533 4543 

II constate avec satisfaction qu'une majorite d'eleves ont reussi alors que certains n'ont 
pas encore assimile toutes les regles d'addition. Illes interroge : 

- Paul , rappelle-moi comment on pose une addition. 

Et Paul cafouille. II questionne un autre et note que I' enfant a oublie Ia retenue. A un 
troisieme illui demande d'effectuer le calcul mental suivant : 9 + 7 et obtient 15 comme reponse. 
L'instituteur est convaincu que tous les eleves veulent reussir mais quelques uns ne veulent pas 
fournir l'effort necessaire; certains sont plus Ients et il faudra les aider alors que 2 ou 3 eleves 
oublient tres vite ayant d'autres preoccupations. 

L'instituteur interroge de nouveau Ia classe: 

- Les enfants, aimerez-vous avoir toujours de belles dents ? 

Devant l'unanimite de Ia classe, illeur demande : 

- Que faut-il faire alors ? 

II est comble par Ia sagesse de ses eleves et leur demande : 
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pas encore assimile toutes les regles d'addition. Illes interroge : 

- Paul , rappelle-moi comment on pose une addition. 

Et Paul cafouille. 11 questionne un autre et note que I' enfant a oublie Ia retenue. A un 
troisieme illui demande d'effectuer le calcul mental suivant : 9 + 7 et obtient 15 comme reponse. 
L'instituteur est convaincu que tous les eleves veulent reussir mais quelques uns ne veulent pas 
fournir !'effort necessaire; certains sont plus Ients et il faudra les aider alors que 2 ou 3 eleves 
oublient tres vite ayant d'autres preoccupations. 

L'instituteur interroge de nouveau Ia classe : 

- Les enfants, aimerez-vous avoir toujours de belles dents ? 

Devant l'unanimite de Ia classe, illeur demande : 

-Que faut-il faire alors? 

11 est comble par Ia sagesse de ses eleves et leur demande : 

- Aimez-vous brosser Ies dents regulierement ? 

Malheureusement l'enthousiasme du debut a disparu et le maitre leur explique comment 
cet effort perseverant et une visite reguliere chez le dentiste peuvent les aider a avoir des dents 
saines. Les enfants acquiescent et illes emmene plus loin. II leur explique comment ces 
techniques d'addition que certains trouvent contraignantes, d'autres etranges, vont les aider a 
developper un automatisme qu'ils conserveraient toute leur vie a condition de fournir I' effort 
requis. Et il ajoutera aussi que tous les eleves etant differents, chacun assimilera a son rythme 
et qu'il sera toujours present pour aider les plus Ients a reussir. 

Alors il peut faire un parallelisme avec les lois divines : Un exemple parmi d'autres : le 
mensonge 

- Les enfants, pourquoi faut-il toujours dire Ia verite ? 

II ecoutera les diverses reponses des eleves et leur donnera d'autres raisons (on se 
devalue,on perd son integrite, son innocence ; Ia mefiance s'installe, on trompe soi-meme, le 
prochain et Dieu,.). 

Alors illeur demandera : 

- Est-ce-que c'est toujours facile de ne pas mentir ? 

Apres les reponses des eleves, il tentera une integration des lois divines et 
mathematiques : Des que !'effort necessaire a ete fourni pour comprendre et appliquer les 
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r<l>gles d'addition, cela devient automatique et I' on est fier de sa reussite. Parfois on se trompe, 
c'est la faiblesse humaine. De meme si l'on accepte les lois divines et choisit de faire !'effort 
necessaire pour s'y conformer, on est heureux, pas toujours immediatement comme pour les 
mathematiques mais dans notre interieur on eprouve une satisfaction et on est protege par 
cette loi. 

Quand cela devient difficile voir impossible, demandons a Jesus, l'enseignant des lois 
divines, Son aide et Sa grace et Ille fera. Si nous avons transgresse une loi alors demandons 
pardon et nous serons pardonnes. II y a une lutte sans merci entre notre nature rebelle et les lois 
de Dieu mais par Ia grice de Jesus, nous pouvons vaincre et reussir. 

2) Niveau secondaire 

Le professeur demande a sa classe de determiner les fonctions derivees des fonctions 
numeriques suivantes : 

f (x) = 8x6 - 8x4 + (3x 2 - 2) 4 

g (x) = (3x2 + 1 )3 (x2 - 1) 2 

h (x) = x2 (x-2) 

x-1 

f I (x) = 8x (3x2 - 2) [2x2 + 3(3x2 - 2) 2] 

g I (x) = 2x(3x2 + 1) 2 (x2- 1) (15x2- 7) 

h I (x) = x(2x2 - Sx +4) 

(x- 1) 2 

Devant Ia multitude de reponses provenant d'erreurs de calcul, de Ia mauvaise 
application des regles des fonctions derivees et composees, d'erreurs dans Ia simplification, des 
regles fraichement inventees, le professeur les encourage : 

Dans une semaine apres plusieurs series d'exercices de derivation, vous constaterez 
l'aisance avec laquelle vous deriverez. Mais vous devez etre tres methodiques et rigoureux car 
Ia moindre erreur vous conduira a un ·mauvais resultat et quand vous representerez Ia courbe de 
cette fonction, vous aurez une surprise desagreable. 

Avant de commencer, vous devez reconnaitre le type de fonction et savoir utiliser les 
regles et proprietes que nous avons etudiees. II n'y a pas de place a !'improvisation. C'est 
pourquoi je vous demande maintenant un effort et une concentration soutenus. Un petit ecart au 

-15-



196 

depart et vous vous retrouverez avec un resultat aberrant. 

C'est Ia meme chose pour les lois divines : Une Iegere deviation et quelques annees 
apres vous vous retrouverez esclave d'une mauvaise habitude. 

- Et Ia grace Monsieur ? demanda un eleve. 

- Tu as raison, !'Esprit de Dieu nous aide a vaincre nos defauts mais au travers des crises, 
luttes et souffrances. Si au depart nous choisissons de comw;tre et d'appliquer les regles, je 
vous garantis Ia reussite. 

- Monsieur, j'ai suivi vos conseils et je n'a pas reussi. 

- Tu avais bien demarre, malheureusement dans un exercice tu as mal simplifie et dans 
un autre tu as travaille avec x3 -1 au lieu de x2 -1. Cela fait partie de notre faiblesse humaine, 
c'est pourquoi il faut redoubler de vigilance. 

- Monsieur, poursuivit un autre eleve, nous apprenons et travaillons d'arrache-pied et 
une petite erreur nous ramene a Ia case de depart. 

- Je te comprends, cela se produit aussi dans Ia vie ; beaucoup de travail et de 
perseverance pour presque rien. C'est difficile a digerer mais le croyant sait qu'un jour il 
comprendra pourquoi son Pere Celeste a permis que cela se passe ainsi et illouera son Dieu car 
Ses plans qui nous paraissent obscurs sont grandioses. 

Ainsi pendant une classe de mathematiques, le professeur peut de temps a autre, sinon 
ce serait ennuyeux et rebarbatif, partager avec ses eleves sa foi, sa vision globale et qui sait si 
plusieurs ne seront pas presents dans le royaume ? 

Cette methode ne devrait etre utilisee que si l'enseignant lui-meme est convaincu que 
les lois de Dieu sont parfaites et pour notre bien-etre. Sinon ce serait du verbiage. II doit etre 
aussi un disciple, un eleve assis aux pieds du Sauveur, experimentant les diffi.cultes pour le 
pecheur a se conformer aux lois divines. Alors i1 aura pour ses eleves ce regard rempli de 
tendresse et par son attitude beaucoup delaisseront la rebellion, l'egocentrisme pour devenir de 
nouvelles creatures. 

F) QUELQUES ILLUSTRATIONS 

1) En geometrie, no us parlons souvent de droites qui n'ont ni commencement ni fin, en 
algebre de !'ensemble des entiers relatifs, de !'ensemble des nombres reels qui eux aussi n'ont pas 
de debut ni de fin comme Dieu qui n'a ni commencement ni fin. 

2) Nous etudions aussi les demi-droites qui ont une origine mais pas de fin, de I' ensemble 
des entiers naturels qui debutent avec le 0 et qui croissent jusqu'a l'infini que nous pouvons 
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associer aux pecheurs justifies ou aux elus qui vivront etemellement. 

3) Nous utilisons aussi le segment qui a une origine et une fin comme le pecheur 
invetere. 

4) L'addition: C'est !'oeuvre de l'homme qui doit travailler pour de maigres resultats alors 
que Dieu multiplie. 11 prend 5 pains et les transforme en 5000 pains. 

5) Soustraction et Division: C'est souvent !'oeuvre de Satan qui prend ce que nous avons 
et qui nous divise. 

CONCLUSION 

"Heureux ceux qui gardent Ses preceptes, qui les cherchent de tout leur coeur". 

"Conduis-moi dans le sentier de Tes commandements! Car j'y prends plaisir". Ps 119: 
2, 35. 

Les lois divines sont merveilleuses, con'tues pour le bien-!tre de l'univers afin que 
l'harmonie y regne a jamais. Malheureusement l'homme a choisi de vivre sa propre loi et c'est 
ainsi que le peche est entre dans le monde. Alors notre nature chamelle, notre moi et ses 
passions ont malheureusement pris le controle de notre etre mais Ia grace du Christ nous donne 
Ia liberte de choisir, nous permet d'obeir aux lois divines par amour parce que Dieu nous a aimes 
le premier. 

Alors que les consequences de Ia transgression des lois divines n'apparaissent pas 
immediatement, Ia non-application des lois ou techniques mathematiques se verifient tres vite. 
C'est pourquoi l'enseignant peut conduire l'eleve, I' enfant alors qu'il est encore permeable, 
malleable, a experimenter que !'observation de Ia loi rend heureux, le succes est assure meme 
si souvent cela exige des efforts. C.M. Charles constate que R. J. Havighurst a identifie une 
serie de taches que I' enfant devra reussir dont le developpement de Ia conscience, Ia moralite et 
une echelle de valeurs. 18 

L'enseignant peut aussi transmettre a son eleve qu'a cause de notre nature dechue, 
noustransgressons les lois mais que Ia grace peut surabonder en lui expliquant a nouveau le 
procede a suivre et lui donnant plusieurs chances. Mais il ne faut pas aboutir a l'autre extreme: 
"La grace a bon marche": J'aurai toujours une seconde chance. 

L'eleve apprend ainsi a connaitre sa propre nature, ses qualites et faiblesses et Ia voie a 
suivre pour reussir. 

Ce travail peut etre reproduit dans d'autres domaines: L'apprentissage des regles 
grammaticales qui apparaissent arbitraires mais si necessaires a Ia communication. L'enseignant 

-17-



198 

peut aider ses eleves a Ia bonne comprehension et utilisation de ces regles et ils decouvriront 
bien vite une satisfaction melee de fierte parce qu'ils les auront mastrisees et interiorisees. 

Les jeunes ont un amour inne de Ia liberte, ils Ia desirent ; illeur faut comprendre qu'ils 
ne peuvent jouir de cette benediction inestimable qu'a travers leur obeissance a la loi divine, 
seule garante de la veritable liberte. 19 

De meme qu'en mathematiques l'eleve constate journellement qu'illui faut connaitre et 
appliquer judicieusement les differentes lois mathematiques pour reussir, il pourra etre conduit 
par l'enseignant a comprendre que pour reussir dans Ia vie, pour etre heureux, il faut obeir aux 
lois divines par Ia grace de Dieu car elles nous ont ete transmises pour notre veritable bonheur. 

La loi de l'Etemel est parfaite, elle restaure l'ame. Ps 19 : 8 
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